Au camp de Drancy

Source : La Vérité, n°26, 5 décembre 1941. Reproduit à partir du site radar.org.

Quelques juifs, gravement atteints par la maladie, sont sortis du camp de Drancy. Leurs témoignages concordent absolument avec des renseignements provenant d’autres sources. Aussi, lorsqu’ils nous ont dit : « le camp était un enfer », les avons-nous cru sur parole.

On sait déjà par tous les journaux, et nous l’avions signalé, à quel odieux trafic se sont livrés les gardes mobiles qui gardaient le camp. 125 francs UNE cigarette, 40 francs UNE carotte, et ainsi de suite, voilà les tarifs de ce marché noir on ne peut plus aryen. On sait que les buildings où sont parqués les juifs avaient été désertés par la garde mobile. Ils sont inhabitables. Aussi la maladie fait-elle rage parmi les internés. Il y a quelques jours, le  chiffre des morts atteignait 52. Les lettres qui nous parviennent du camp sont des lettres d’angoisse : « tiendrons-nous le coup ? », interrogent-elles.

Camarades ! Il faut partout organiser la solidarité avec les juifs enfermés. Comme les militants ouvriers, ils sont, eux aussi les victimes désignées du fascisme. Camarades, il ne faut pas les laisser mourir !
À bas l’antisémitisme !
Solidarité avec les victimes du fascisme !
